
boration. Et comment ne pas émettre des réserves à
la fois sur l'esthétique et sur le sérieux de cette an-
thologie, où se trouvent confondues femmes de
Lettres et journalistes? Mais pourquoi le ministère
des Affaires culturelles s'est-il chargé lui-même de
la publication de ce livre ambitieux, au lieu d'en
confier le travail à l'une des différentes maisons
d'édition luxembourgeoises?

Car tout dans l'aspect de ce livre montre qu'on a
voulu y mettre les moyens, mais sans attention, sans
soin, bref sans amour. Tout, à commencer par la cou-
verture, qui est comme le visage du livre: un sombre
collage, guère avenant, de roues et de tringles. Les
pages, qui doivent appeler la caresse du regard et sont
la peau du texte, revêtent ici un glacé luisant comme
un front gras. Le corps du texte, enfin, fait peine à
voir; le titre, quant à lui, est fort mal choisi. Comment
a-t-on pu montrer si peu de respect pour le travail de

ces femmes écrivains qui, pour un bon nombre, au-
raient du recevoir ici un "homm"age posthume? Des
femmes laissées dans l'ombre, et qui, pour se faire
connaitre - sans etre reconnue - devaient se résoudre
à se cacher derrière un pseudonyme masculin. Un
détail, une "coquetterie" forcée, qui a compliqué
d'autant le travail de collecte de Rosemarie Kieffer
et de sa collègue, mais qui rajoute au livre une cer-
taine valeur historique. Seul un professionnel du livre
aurait pu, aurait su rendre à ces grandes dames leurs
lettres de noblesse.

Mais il y a plus grave: comment un tel livre passera-
t-il un jour la frontière luxembourgeoise sans une dif-
fusion et une distribution appropriées? Comment
pourra-t-il être mis en vente dans les librairies fran-
çaises ou belges; comment sera-t-il représenté dans
les salons littéraires; quelle presse trouvera-t-il
auprès de ses lecteurs potentiels, s'il ne figure pas en
bonne place dans le catalogue d'un éditeur? N'est-il
pas voué à retourner en poussière au lieu de s'expa-
trier en pays francophone, comme il devrait en avoir
la vocation? Et n'est-ce pas le devoir d'un ministère
des Affaires culturelles que de faire découvrir et con-
naitre ses artistes à l'étranger?

Le fait est d'autant plus déplorable lorsqu'on commit
la situation critique des excellentes maisons d'édition
luxembourgeoises qui, avec un peu plus de considé-
ration et de moyens, pourraient développer leurs
ventes à l'étranger, promulgant ainsi la culture lu-
xembourgeoise auprès de ceux qui l'ignorent.

En décidant d'assumer seul la réalisation et la publi-
cation de "Pays clément dans la fureur des vagues",
le ministère des Affaires culturelles a non seulement
gaché le travail de ses auteurs, mais aussi leurs
chances de se voir un jour lues par le public qu'elles
méritent.

Emmanuelle Travostino

Les Editions Phi en pleine
expansion

Depuis leur création à Echternach en 1980, les Edi-
tions Phi n'ont cessé de publier à un rythme croissant
des titres de littérature générale dans les trois langues
(luxembourgeois, allemand et français), grâce à la
patience et à la passion d'un seul homme: Francis
Van Maele. Elles comptent aujourd'hui à leur actif
quelque 130 titres, auront publié en 1993 vingt-deux
titres et quatre rééditions, et peuvent se vanter d'être
la seule maison d'édition littéraire du Grand-Duché
de Luxembourg, la seule aussi à se voir distribuée à
l'étranger. On trouve dans leur catalogue, outre la
collection "classique" de littérature générale (ro-
mans, récits, poésie..), une palette de collections spé-
cialisées: une collection d'oeuvres théâtrales, "Am-
phitheatre"; une collection de textes courts, "Graphi-
ti"; une collection de monographies illustrées,

"Prophil"; une collection de livres pour enfants, "Phi-
lou"; et enfin la célèbre "Collection 26X35", éditions
bibliophiles illustrées, imprimées à la main. Rares
sont de nos jours les éditeurs qui peuvent offrir un si
large choix à leurs lecteurs...

Les Editions Phi, ce sont aussi de grands noms
comme Roger Manderscheid, Guy Rewenig, Lam-
bert Schlechter et Jean Portante, qui sont les quatre
"auteurs maison". La réussite de Francis Van Maele
s'explique d'ailleurs notamment par la politique
d'auteur qu'il a su suivre et développer tout au long
de ces années, réalisant par là une belle gageure, l'es-
saimage étant chose courante au Luxembourg. Cet
effort de continuité a rapporté ses fruits en stimulant
la production littéraire, et en lui faisant atteindre un
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excellent niveau professionnel qui permet aux Edi-
tions Phi de pouvoir rivaliser, sur le fond comme sur
la forme (l'esthétique du livre n'étant pas oubliée),
avec ses voisines françaises, allemandes et belges.
Sur le seul plan national, les publications des Editions
Phi se sont vues à de maintes reprises récompensées
par un prix littéraire. Elles ont remporté sept fois le
prix du concours littéraire national, deux fois le prix
Servais, une fois le Minett's Dapp, et viennent d'être
désignées pour publier le lauréat du prix Tony Bourg,
qui sera décerné en septembre prochain.

Diffusion et distribution sont les mots clés de la réus-
site dans l'édition. Dans ce domaine, prospectus, af-
fiches et catalogues sont des instruments de travail
essentiels pour informer et sensibiliser les lecteurs
potentiels, à Luxembourg, mais aussi à l'étranger.
Voilà pourquoi les Editions consacrent beaucoup à
leur publicité, ce qui n'est pas sans impliquer de
lourdes charges, en temps (celui passé entre autres
dans les différents salons littéraires, à savoir quelque
42 jours par an!) comme en argent (celui qu'impli-
quent les envois de presse). Les Editions Phi ont tenu
récemment un stand à l'Eté du livre de Metz, et au
célèbre Marché de la poésie à Paris. Un catalogue des
titres français, comptant une vingtaine de livres, vient
d'ailleurs de voir le jour; il est destiné aux pays fran-
cophones et en particulier à la France, où les Editions
Phi sont distribuées dans environ 200 librairies. On
les trouve également en Belgique, en Allemagne, en
Autriche et en Suisse.

La coédition est un autre moyen de se faire connaître
en dehors de ses murs: les Editions Phi ont dans ce
domaine une activité impressionnante pour leur taille
elt celle de leur pays d'origine. Elles ont déjà, par
contrat avec les Editions L'Arbre à paroles (Belgi-
que) et Ecrits des forges (Québec), fait paraître trois
exemplaires qui sont sortis en même temps dans ces
trois pays (ceux de Guillevic, d'Anise Koltz, et de

Lambert Schlechter). L'une de leur coédition avec
Ecrits des forges, l'ouvrage "Fureur de Mexico", du
québécois Claude Beausoleil, vient par ailleurs de
remporter le prix Georges-Limbour 93, décerné par
la ville du Havre et doté de 10.000 I'F. Enfin, une
anthologie de nouvelles francophones, coéditée par
quatre éditeurs - dont Phi- et tirée à 8.500 exemplai-
res, est en préparation avec l'université de Louvain.

Une telle entreprise, si elle n'a pu compter que sur
son éditeur pendant des années, a du depuis long-
temps s'attacher le travail de plusieurs collaborateurs
professionnels: groupe de travail et de rédaction, lec-
teurs, diffuseur, secrétaire et relations publiques. Or
elle est aujourd'hui en quelque sorte victime de son
propre succès, et doit trouver des fonds supplémen-
taires pour pouvoir espérer continuer son oeuvre
d'expansion de la littérature et de la culture luxem-
bourgeoise. La seule aide qu'elle reçoit actuellement
lui vient du Fonds culturel national, qui assume, de-
puis la création des Editions, le coût de fabrication de
trois livres par an. Inutile de dire que cette contribu-
tion, bien que précieuse, est loin de couvrir les be-
soins actuels, surtout en considérant les efforts "d'ex-
portation" qui sont les leurs. Les seuls frais occasion-
nés par la distribution des livres à l'étranger sont
considérables, et sans une aide particulière de 1'Etat,
les Editions devraient renoncer à ternie à se voir
mises en vente en France, là où réside pourtant une
grande part de leurs lecteurs potentiels.

En se faisant depuis bientôt quinze ans la vitrine de
l'intelligentsia luxembourgeoise, en représentant
physiquement le Grand-Duché dans les salons litté-
raires à l'étranger, en offrant à leurs lecteurs la meil-
leure qualité sous une forme attractive, les Editions
Phi sont devenues à divers titres l'un des indispen-
sables piliers de la culture luxembourgeoise.

mina

Kolibri Kolibra
E Buch fir Kanner vum CDAIC

D'Autore stellen hiert Buch esou fier:

"Kolibri Kolibra" as e Geschichtebuch fir Kanner vu
4 Joer un. D 'Geschichte kommen aus ville Länner,
Leit aus dene Länner liewen a schaffe bei eis zu Lét-
zebuerg. All d'Geschichten aus dësem Buch si ver-
schieden: mir fannen aner Farwen, aner Téin, aner
Biller. Awer all soi se dat selwecht: Wann een deem
aner hélleft, get alles vill méi liicht.
D'Geschichte sin op litzebuergesch émgeschriwwe
gin. Et as also e létzebuergescht Buch mat létzebuer-
gesche Wieder. "Kolibri, Kolibra"soll héllefen, datt
di auslännesch Kanner Létzebuergesch méi liicht
ophuelen, well déi Sproch och hir Geschichte ver-
zielt."

Dat wat hei "Geschichte" genannt gëtt, sin zum
gréissten Deel Volleksmärercher. Doduerch dass an

dësem Buch Märercher aus aller Welt zesumme
gedroen an iwwersat goufen, as a méngen Aen dat
Wichtegst, wat e Vollek huet, dat wat et duerch Jor-
honnerten erliewt, verspiert a verschafft huet, da  wat
et am Déifsten vu séngem Mënschsin ergräift, hei de
Kanner duergeluecht. Dat mécht, mengen ech de
Wäert vun dësem Buch aus. D'Märercher sin iwre-
gens ganz gutt iwwersat.

Watmech ëmmer'rëm erstaunt, as, datt wann ee Mä-
rercher liest, déi sech a ganz anere Kulturkreser, wäit
wäit vunenaner erwech entwéckelt hun, een ëminer
'rem déi selwecht Problemstellungen a Léisungsvier-
schléi fënnt. All Kulturkrees huet séng Materialien,
déi en a séngem Einfeld fënnt a benotzt.

D'Grondthemen sin op der ganzer Welt déi selwecht.
Wann een also d'Iddi wellt vermettelen, déi den
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